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Les photographies présentes dans ce livre appartiennent au peuple Arhuaco.





Les bénéfices de la vente de cet ouvrage seront transmis au peuple Arhuaco.


Liens internet :


– Le site de l’association Duna : www.ecoassociacao.com


– Le site de Calixto Suarez : calixtosuarez.com


– Facebook : www.facebook.com/calixtosuarezvillafane/


– Mail de «Graines de Santé» : grainesdesante2003@gmail.com










Préface


Au cours d’un voyage en Colombie en 1997-1998, alors que je participais à des projets associatifs basés sur la préservation des médecines traditionnelles, j’ai été amenée à m’intéresser aux peuples premiers de la Sierra Nevada de Santa Marta. Suivant l’opportunité de rencontres que m’offrait le voyage, je suis allée séjourner une semaine dans un village au pied de cette montagne. J’étais accueillie dans la famille d’un artiste colombien qui avait reçu pendant plusieurs années une initiation auprès des sages de la Sierra. Il gardait une admiration sans faille pour les peuples gardiens de cette montagne sacrée qu’ils désignaient comme le « Cœur du Monde ». J’ai alors commencé à enquêter, en discutant avec mes hôtes. Sur leurs conseils, je suis allée visiter les sites sacrés du parc naturel Tayrona, au bord de la mer des Caraïbes, j’ai visionné les films qu’ils m’ont montrés, à propos de ces ethnies et je me suis rendue au musée archéologique de la ville de Santa Marta.


Tout ce que j’ai compris alors de ces peuples m’a édifiée : outre le fait qu’ils nous déconnectent complètement de tous nos repères occidentaux, dans leur façon d’appréhender le Vivant, ils nous permettent de renouer, dans une fraternité réelle, avec tous les éléments de la Nature, et ainsi avec la pureté de notre cœur d’enfant.


L’enseignement majeur qu’ils nous donnent, est que l’être humain peut vivre en harmonie avec les mondes animal, végétal et minéral, sans se considérer comme supérieur et s’octroyer le droit de détruire et de dominer. Comme beaucoup d’autres ethnies amérindiennes, ils considèrent que la Terre Mère, ( la « Pachamama » pour les groupes andins ) est un être vivant, en constante relation de réciprocité avec l’humain.


Et, pour eux, toute la vie quotidienne dans le moindre détail, est conçue pour entretenir cette filiation tendre et attentionnée, avec une Mère Nature, qui offre, outre l’abondance de nourriture, une connexion vivante et toujours renouvelée avec tous les règnes, source d’énergie et de joie ! La vie sociale est fondée sur l’échange et la réciprocité entre les êtres.


Pour les ethnies de la Sierra, qui sont des peuples sages, à l’esprit totalement pacifié et d’une haute spiritualité, l’être humain est celui qui a le pouvoir et la responsabilité d’harmoniser le monde vivant, ceci par ses actes, ses paroles, mais aussi d’abord par ses pensées reliées à la contemplation intérieure qui nous guide dans une juste conscience. Ces groupes ethniques n’ont jamais possédé d’armes, de mémoire d’homme, ils pacifient toutes les tensions par la prière. Et c’est à partir de ce pouvoir, qui est en chacun de nous, qu’ils nous interpellent pour rétablir l’harmonie face aux grands déséquilibres écologiques et climatiques de l’époque actuelle. Ils nous appellent à une co-créativité joyeuse avec Mère Nature ! Puisse l’humanité s’ouvrir à leur message !


À mon retour de Colombie, j’ai écrit un premier témoignage sur ces peuples dans un ouvrage paru en 2002 aux éditions L’Harmattan1.


Mais ce n’est que quelques années plus tard, en 2004, qu’une amie qui connaissait ma démarche, m’a invitée à une rencontre dans les Alpes, avec Calixto Suárez Villafañe, représentant du peuple arhuaco. Il venait pour la première fois en France et était accompagné d’un autre Mamo2 arhuaco, José.


Depuis, j’ai été heureuse d’accompagner, avec différents groupes d’amis, les venues de Calixto Suarez en France et d’accueillir les messages que, par son intermédiaire, les sages arhuacos offraient au Monde pour indiquer un chemin de prise de conscience pour l’humanité.


Dans ce dynamisme, l’association « Graines de santé » a été créée en 2003 (créant un lien également avec d’autres peuples indigènes) dans le but de stimuler à petite échelle, autour de nous, une belle créativité à partir de cette conscience du vivant à laquelle ils nous appellent. Au fil des ans, ce fut une aventure riche en rencontres.


Nous étions heureux de constater qu’au-delà du concert des médias et du chaos ambiant, beaucoup d’initiatives fourmillaient autour de nous, pour générer une nouvelle conscience dans le respect de la nature.


Bernadette Poisson





1 Médecines traditionnelles et projets humanitaires en Amérique latine, paru en 2002


2 Le Mamo est un leader spirituel au sein de la Sierra.










Introduction


Cet ouvrage est le fruit d’un travail collectif, réalisé par quelques personnes, proches de l’association « Graines de santé » qui a participé de nombreuses fois à l’accueil du sage amérindien Calixto Suarez en France, depuis une vingtaine d’années.


Arhuaco de naissance, Calixto Suarez est venu en Europe, en tant qu’ambassadeur et porte-parole des nobles peuples de la Sierra Nevada de Santa Marta en Colombie. Il apporte les savoirs millénaires de ces ethnies restées dans une culture amérindienne authentique et il prend soin de les transposer pour nous, avec une sensibilité pleine d’empathie et d’humanité, et beaucoup de respect pour nos civilisations actuelles.


Nous avons souhaité regrouper dans cet ouvrage, de précieux textes inédits qu’il nous a livrés, tels que des extraits de conférences et d’interviews auxquelles il s’est prêté.


Nous souhaitons aussi témoigner de manière sensible, de la relation d’amitié profonde que nous avons vécue avec cet homme sage, qui nous appelle sans cesse à une vision du Monde autre que celle inculquée par notre culture et qui nous motive à la créativité dans la joie et l’accueil à la Vie. Dans une grande simplicité, il offre toujours beaucoup d’attention à chacun, amenant, partout où il va, une aura de paix et d’amour qui touche profondément les cœurs. Ainsi nous avons plaisir à joindre quelques textes d’amis heureux d’apporter leurs témoignages.


Ce recueil ne représente qu’une toute petite partie du travail de Calixto Suarez en Europe, et des activités qu’il a eues en lien avec les Occidentaux à travers le Monde. En effet, souhaitant apporter une présence éclairée au cœur même de nos sociétés, il s’est impliqué dans beaucoup d’organisations : universités, instances internationales... Participant à des événements culturels, il est intervenu dans plus d’une dizaine de pays, dans de nombreux espaces publics : colloques, journées culturelles...Il s’est même trouvé invité à Dubaï par l’ONU, lors de la COP 28 : son peuple avait été primé pour ses actions envers le Climat, et c’est lui que les guides spirituels, les Mamos, ont désigné pour aller les représenter lors de de la remise du prix. Nous avons regroupé également dans cet ouvrage, les grands messages qu’ont adressés les sages de la Sierra, dans l’objectif d’éveiller les consciences en Europe et dans le Monde et nous aider à retrouver l’harmonie avec Mère Nature. Ces peuples se sentent la Mission d’aider l’humanité à relever le grand défi de l’époque actuelle, celui des déséquilibres climatique et écologique, dans une juste conscience de notre relation à la Terre et à nous-mêmes.


À la lecture de ce recueil, on peut constater qu’il y a eu, au fil des ans, une progression dans le contenu des messages qui ont été adressés au public, lors des rencontres, suivant les préoccupations majeures qui se faisaient jour sur la planète. Graduellement, Calixto nous a invités, avec beaucoup de poésie à pénétrer dans la subtilité et la profondeur de la vision arhuaca.


Et les paroles émises lors des conférences, et transcrites ici de manière intégrale, pourraient constituer chacune de vrais textes de méditation.


Il convient de les lire avec toute l’attention intérieure nécessaire, pour contempler, et s’ouvrir au nectar qui nous est offert.


Parfois, dans plusieurs conférences successives, il traite des mêmes sujets, mais chaque fois, leur énoncé est un peu différent nous permettant de capter davantage, de manière subtile, le sens profond et la philosophie qui animent la vie quotidienne des peuples de la Sierra. C’est pourquoi, nous avons préféré garder les différentes formulations exprimées sur des thèmes identiques. Nous vous souhaitons beaucoup de félicité et de ressourcement à prendre connaissance des messages transmis et, pour certains, à retrouver les moments que vous avez vécus lors des rencontres.


Au nom de l’association « Graines de santé » nous remercions tous les amis qui ont participé à cet ouvrage, pour l’inspiration, les transcriptions, la relecture assidue, la mise en page, les photos…


Merci à vous tous, pour votre coopération serviable et motivante : Merci aux deux Florence qui ont accompagné d’une présence très attentionnée toute la mise en œuvre du projet, merci à Angela, Claude, Nicolas, et aussi merci à tous ceux et celles qui ont formulé un témoignage.


Nous avons eu à cœur de respecter la formulation d’origine de la parole de Calixto Suarez. Loin de s’inscrire dans un espagnol académique, son langage souvent imagé, touche nos cœurs par la pureté de ce qu’il dégage.










Chapitre 1


Le peuple Arhuaco de Colombie3



Le peuple Arhuaco est une ethnie amérindienne installée dans la Sierra Nevada de Santa Marta en Colombie, massif montagneux en bordure de la mer des Caraïbes, qui abrite aussi l’ethnie Kogi davantage connue en Occident. Allant de la forêt équatoriale jusqu’à des zones glaciaires, cette montagne offre tous les types de végétation pouvant exister sur la planète. Aussi pour les peuples de la Sierra, elle représente le cœur de la Terre. Pour eux, leur montagne est comme un véritable microcosme, en corollaire étroit avec le macrocosme qu’est la planète entière. Par des pratiques d’offrandes effectuées sur des sites sacrés de leur territoire, ils ont le souci d’apporter un soin réel à toute la Terre. Ainsi, en observant les dégradations qui peuvent survenir dans la Sierra, ils en concluent les risques éventuels pour la Planète. De cette manière, lorsqu’ils prennent soin de la Sierra Nevada, leur terre ancestrale, ils sont dans la conscience d’œuvrer pour la Terre entière.


Ce peuple a su préserver et garder encore vivante une tradition qui remonte très loin, transmise de génération en génération par les Mamos, des sages qui se réunissent souvent en conseil, représentant l’autorité au niveau culturel et spirituel, et à laquelle chacun se réfère. Parmi les Mamos, certains vivent au cœur de la population, dans les villages, où ils assurent un rôle de guide spirituel, de conseiller et de protecteur pour la communauté. D’autres demeurent toute l’année, dans les hauteurs de la Sierra, proches des neiges éternelles, dans des huttes isolées, où ils restent en méditation, dans un travail d’harmonisation constante des influences qu’ils reçoivent. Leur rôle de gardiens qui veillent sur le Monde, fait penser à celui des anciens Rishis en Inde, et des grands ascètes de l’Himalaya. On ne manque pas de venir les consulter lors d’événements préoccupants. La raison d’être du Mamo est de veiller à ce que, dans la vie quotidienne, tout s’organise pour le maintien de l’équilibre et de l’harmonie entre la Nature et les êtres vivants, se référant à la Loi d’origine qui, selon leur sagesse, règlemente la vie sur terre. Comme la plupart des peuples indigènes vivant en symbiose avec la Nature, ils ont la maîtrise de connaissances extrêmement fines leur donnant une grande compétence dans la gestion de leur environnement, vivant l’unité avec le milieu naturel et les écosystèmes. Chaque territoire représente pour eux un espace cohérent où chaque élément est en interrelation permanente avec tous les autres et a son importance dans l’équilibre d’un tout. Traditionnellement les peuples de la Sierra vivaient plutôt en autarcie, sans se soucier ni d’intervenir sur la scène politique, ni d’interférer dans la vie du monde occidental. Ils avaient constamment le souci du soin à la planète en œuvrant au niveau spirituel. Profondément ancrés dans leurs traditions, ils ont jusqu’à une époque relativement récente, vécu en paix sur leurs terres ancestrales qu’ils aiment, respectent et protègent.


Le monde actuel a porté de très graves atteintes à l’identité et à la dignité des peuples indigènes de la Sierra Nevada. À partir des années 1960, de nombreux Colombiens sont venus coloniser ces terres pour cultiver la marijuana et la coca. Les mouvements de guérilla, s’y sont affrontés aux groupes paramilitaires, proches des colons. Il y avait aussi l’armée qui était censée remettre de l’ordre mais ne respectait pas les peuples indigènes, les prenant souvent pour cibles. Ainsi la Sierra était pleine de gens armés, qui ne cultivaient pas la Terre et pillaient les Arhuacos en permanence. En réalité, le peuple arhuaco est un peuple pacifique. Leur réponse n’est jamais violente, elle porte toujours un désir de paix et d’harmonie.


« Il est urgent de travailler pour une paix qui ne soit pas seulement écrite dans des accords, mais réelle, née d’un nouvel état de conscience de la vie, qui ne se manifeste pas seulement entre les êtres humains mais aussi dans notre relation avec la nature … »


« Pour nous, la paix ne signifie pas simplement l’absence de guerre ; la paix est une manière d’agir, de savoir, de créer, d’écouter, de penser, de parler, de vivre en harmonie avec la nature et ses lois. La paix vient de notre être intérieur et ne peut être expérimentée que par la capacité du cœur à rester ouvert, serein et libre de peurs. Chaque personne projette dans le monde la paix ou la discorde qu’elle porte en elle. Nous ne pouvons créer la paix dans le monde si nous sommes spirituellement dominés pas des conflits internes, des haines, des doutes, par la colère et la peur. » (Paroles des Mamos de la Sierra)


Ils ont été empêchés de vivre en tant que peuple et de circuler librement sur leurs terres. Avec tristesse, ils ont vu des colons et des narcotrafiquants abattre des milliers d’hectares de forêt, et s’installer impunément sur leurs territoires pour y pratiquer des cultures intensives dans le but de s’enrichir. Pris entre deux feux, ils se sont réfugiés plus haut dans la montagne, sur des terres arides où leur survie devient problématique.


Aujourd’hui, Ils souhaitent que leur soient restituées leurs terres ancestrales, non pas pour en tirer profit, mais pour la soigner, lui redonner vie, et rétablir l’équilibre écologique naturel, ainsi que pour assurer leur survie et celle de leurs enfants. Lorsque nous portons atteinte à la Terre par les déforestations massives, la pollution, lorsque nous la « saignons à blanc » comme ils disent, en prélevant toutes ses richesses, toutes ses réserves : eau, charbon, pierres précieuses, gaz, pétrole, etc... sans nous interroger sur les perturbations et répercussions que nos actes pourront avoir à plus ou moins long terme, dans le fragile et complexe équilibre de la nature, nous hypothéquons gravement le devenir de notre planète et de notre humanité. Dans les années 2000, les Mamos de la Sierra ont fait une première déclaration au monde entier. Constatant les grands désordres et les risques pour la survie de la planète du fait des comportements de l’homme moderne, ils ont lancé alors un appel à notre conscience et à notre responsabilité.
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Déclaration des Mamos au Monde


Les indigènes de la Sierra Nevada de Santa Marta ont officiellement formulé cette déclaration écologique à l’humanité, émanant des Chefs spirituels des quatre ethnies : les Mamos Kogis, Wiwas, Kankuamos et Arhuacos.


En voici quelques extraits ;


« Pour nous, il existe une seule loi sacrée, immuable, préexistante, primitive et qui survit à tout et à tous. Le monde pourrait exister ou cesser d’exister, sans que ceci n’affecte nullement l’essence de cette loi, laquelle constitue la pensée universelle du non manifesté, unique origine de la vie.


Cette loi originelle s’exprime dans l’Univers. Il en résulte une belle expression entre loi et pensée, qui, en rythme avec l’environnement, se transforme en loi naturelle. De cette loi naturelle émane la création de la matière et son évolution, son équilibre, sa préservation et son harmonie. Ceux-ci constituent les objectifs fondamentaux du Mamo, sa raison d’être. Le fait est pourtant que le petit frère (l’homme occidental) viole l’ordre immuable de cette loi et conduit la Terre Mère (Séineken) et tous les êtres de manière vertigineuse au précipice. C’est la raison pour laquelle nous exigeons impérativement de l’humanité un changement dans son comportement général, dans sa conduite vis-à-vis de nous et dans la manière dont elle traite la Terre Mère, notre véritable Mère, la mère de toutes les mères et fille de la grande mère Sagesse. Nous avons tous une dette envers elle.


Qui paie à la Mère l’air que nous respirons, l’eau qui coule, la lumière du soleil ? La Mère universelle réclame du petit frère qu’il paie ses dettes. Ce n’est qu’à travers les Mamos et leurs paiements (rituels d’offrandes) que ces dettes pourront être annulées.…


…. La Sierra Nevada est le cœur du monde, source vitale et primordiale de toute énergie, origine de la vie et de l’équilibre spirituel de Séineken. Pour nous tout ce qui existe a un esprit qui est sacré et doit être respecté. C’est pourquoi tout est sacré : l’air, le feu, les arbres, les insectes, les pierres, les montagnes…, nous vivons en dialogue continu avec eux à travers nos connaissances et notre activité spirituelle.


La Sierra Nevada est une maison sacrée, un foyer sacré et un lieu de paix. Tout ce qui va à l’encontre de l’ordre des choses établies, profane notre existence, nos coutumes et notre identité profonde avec le mandat de notre loi d’origine. Nous faisons partie de la Mère Terre et elle fait partie de nous : tout ce qui lui arrive nous arrive à nous, et ce qui nous arrive à nous, lui arrive à elle.… Notre loi est la loi de l’eau, elle est la loi du soleil, la loi du rayon. Elle n’admet pas de réformes, ne connaît pas de décrets, n’accepte pas de constitutions ni de politiques, parce que notre loi qui régit la vie, reste dans le temps. Pour que l’harmonie revienne dans nos vies, il est nécessaire que la loi créée par les hommes respecte la loi d’origine, la loi naturelle, la loi de la vie, la loi suprême des Mamos, et lui obéisse.


…. Nous invitons tous nos petits frères à s’unir à nous dans la mission sacrée d’être les gardiens de la vie, en un réseau spirituel pour la défense de notre patrimoine unique : La Terre Mère.


Nous ratifions notre engagement pour Séineken, pour la paix de notre pays et du monde, nous lançons un appel à l’unité à la spiritualité, à toutes les nations et à tous les êtres. Notre intention indéfectible est que toute la Colombie prenne la tête d’un mouvement pour la défense de la Terre Mère et de la vie dans toutes ses manifestations.


Nous réaffirmons notre désir de vivre, de continuer à lutter pour la vie, et de continuer à défendre la biodiversité de la planète. Il s’agit de notre devoir ancestral ».


Les Mamos


Les Mamos sont des êtres éveillés aux mondes subtils, d’une grande connaissance, d’une capacité à comprendre l’existence sur Terre, simples dans leur vie et doués de facultés difficiles à acquérir.


Les Mamos nous parlent du sacré de la Terre et du sacré en nous, un espace intérieur qui accède au savoir authentique ; nous y découvrons une forme de temple contenant des informations venant de tout l’univers. Nous pouvons nous y connecter à d’autres mondes.


Les Mamos représentent l’autorité à laquelle chacun se réfère en cas de différend, de maladie, de problèmes importants à résoudre, tant sur le plan individuel que collectif. Le Mamo n’est pas celui qui détient un pouvoir sur son peuple mais celui qui s’engage, qui endosse la responsabilité et qui se consacre au service de la communauté. Toutes les décisions sont prises en commun après mûres réflexions et discussions qui peuvent se prolonger sur plusieurs jours et plusieurs nuits jusqu’à parvenir à la juste décision. Dans leur société, la femme peut également être une femme de sagesse (nommée alors « Atis »). Elle occupe une place aussi importante que celle de l’homme.


Le poporo


Lorsque l’on regarde les photos des Mamos et des hommes de la Sierra, on ne manque pas d’être surpris par l’objet qu’ils tiennent dans les mains et dont ils ne se séparent jamais. Cet objet, appelé le « poporo », est une calebasse creuse et allongée, ouverte sur le dessus ; elle est accompagnée d’un stylet. Pour les hommes de la Sierra, c’est un objet très sacré, un véritable « temple » personnel qui leur est transmis de manière initiatique par un Mamo, au moment de la puberté et qui leur permet de rester en connexion avec leur âme et leur ressenti spirituel. Symboliquement la calebasse représente l’élément féminin et le stylet l’élément masculin. Le « poporo » fait donc figure d’union entre ces deux grands principes sacrés. Cette calebasse est remplie d’une pâte constituée de poudre de coquillages calcinés, mélangée à des feuilles de coca broyées. Les Arhuacos avec le stylet prélèvent régulièrement un peu de cette pâte pour la porter à leur bouche. Lorsqu’ils sont en méditation, ils frottent constamment l’orifice du « poporo » avec le stylet. Au fil des ans, il se trouve entouré d’une croûte de calcaire, dont l’épaisseur témoigne du chemin spirituel parcouru.


Quant aux femmes, au moment de leur puberté, elles recevront l’aiguille qui leur sert à tisser les sacs portés continuellement par tous les membres de la communauté. Ces sacs appelés « mochilas » symbolise le lien à la Terre Mère, porteur d’abondance.


La cosmovision du peuple arhuaco


Traduction d’un article de Ramon Torrez Galarza, de la revue colombienne « El Espectador » qui nous a été transmis par Calixto :


« Les Mamos racontent qu’au début du monde, tout existait uniquement en pensée, qu’il n’y avait ni jour, ni nuit, ni rien et que tout vivait en esprit.


À cette époque, les Pères Spirituels débattaient sur la possibilité de matérialiser l’existence du monde en lien avec l’existence des autres mondes : ceux du haut et les autres mondes du bas. La Terre et l’existence des Arhuacos sont nées dans l’espace intermédiaire entre ces mondes.


Les Mamos disent que les Mères et les Pères Spirituels organisèrent l’existence humaine avec des formes et des niveaux de compréhension déterminés en neuf dimensions, lesquelles sont en lien avec les neuf planètes et les neuf mois de gestation de la femme.


Dans cette dualité complémentaire, ces formes constituent les moyens de relation et de conjonction entre les mondes matériel et spirituel. Chacun de ces mondes, au sein de l’ordre cosmogonique et spirituel, a été conçu depuis l’origine, à partir de charges d’énergie positive et négative, nécessaires pour garantir l’équilibre entre tous les types de vie qui couvrent l’existence matérielle. Certains de ces pères, dans l’exercice de leur pouvoir spirituel, n’étaient pas d’accord avec la matérialisation du spirituel sous forme physique. Cela entraînerait, disaient-ils, le risque du désordre et du chaos au sein de tout ce qui avait été créé et préservé jalousement durant des milliers d’années. Tandis qu’un autre groupe de Pères Spirituels qui souhaitaient la matérialisation du monde, n’avaient pas réfléchi à la façon dont seraient sauvegardés l’ordre et l’harmonie. Ils réfléchirent alors longuement, jusqu’à arriver à un consensus spirituel, à un point de compréhension commun et ainsi à un accord. Ils envisagèrent que le problème n’était pas dans la matérialisation du monde, mais qu’une fois créé, il faudrait établir des règles de soin pour son entretien et sa préservation originelle. À partir de cette pensée et de cette connaissance ancestrale naquirent les principes de protection et de conservation contenues dans la Loi d’Origine ».


Qu’est-ce que la loi d’Origine ?


Dans chaque déclaration officielle des autorités des peuples de la Sierra, qu’elle s’adresse au Monde, au gouvernent colombien, ou à d’autres instances, il est toujours fait référence à la Loi d’Origine qui légitime le droit fondamental de ces peuples à gérer leur territoire et leur organisation. Ils se sentent depuis toujours investis d’une grande mission sacrée pour la Terre et toute déclaration officielle ne concerne nullement des droits de propriété privées, elles se réfèrent toujours à une notion d’équilibre cosmique de la vie sur Terre dont ils sont les gardiens. Cet article suivant, paru dans la même revue, explique bien la notion de Loi d’Origine sur laquelle est basée la culture arhuaco.


« La Loi d’Origine est la règle la plus élevée des Arhuacos. Elle est basée sur l’aptitude à penser par soi-même, c’est une mission sacrée ! Celle de Vivre en relation avec l’harmonie universelle qui régit la totalité de ce qui existe.4


C’est un ensemble de codes d’enseignement-apprentissage, de droit-obligation, de connaissance ancestrale transmise au fil des générations.


Ces codes incluent des principes qui doivent être respectés pour assurer l’harmonie et l’équilibre entre tous les éléments naturels qui constituent le corps et l’esprit de la Mère Terre.


La Loi d’Origine dirige l’ordre des communautés dans tous les aspects de la vie quotidienne : agriculture, médecine traditionnelle, cérémonies, rituels, célébrations, fêtes, baptêmes, mariages, enterrements, plantations, récoltes, remise du « poporo », tissages, construction d’habitations, gestion des lieux sacrés, transmission et préservation des connaissances, gestion du territoire, connaissance du cosmos, connaissance et usage des plantes sacrées.


Toute cette législation est en lien avec son existence sur le territoire conçu en tant que « superficie terrestre avec ses rivières, pierres, lagunes, mers, montagnes, plantes et animaux, l’espace aérien et le sous-sol », éléments interdépendants d’une unité, dans laquelle circulent nos vies. Le concept du territoire ancestral indigène va beaucoup plus loin que celui de limites physiques d’une parcelle de terrain, il se réfère à l’espace conçu en tant que Mère qui nourrit et protège l’existence de tous les êtres.


« Sous la surface terrestre se trouvent les organes vitaux de la Terre, ses liquides et ses os, qui lui permettent d’exister et de créer la vie ».


Le territoire des peuples d’Origine : la Ligne Noire


« Nous avons baptisé Ligne Noire la connexion physique et spirituelle qui relie entre eux tous les lieux au sein desquels notre Mère Universelle a gravé pour nous la Loi d’Origine. Les principes qui nous gouvernent sont inscrits dans les reliefs du territoire. Ils sont gravés sous forme de code que l’on peut déchiffrer dans les roches, les fleuves, les montagnes et leurs cimes ». (Citation des Mamos arhuacos)


« La Ligne Noire est un système interconnecté et inter-relié de points de repère ou espaces terrestres, marins et aériens. Chaque axe ou nœud de ce réseau est structuré en champs magnétiques et énergétiques. Tout comme le corps humain, le territoire est un corps vivant animé d’une énergie sacrée. Depuis les sommets enneigés, les lacs et les lagunes, les landes, depuis les plaines jusqu’à la mer, ils composent un système qui intègre des vies interdépendantes qui se complètent ».


Sur le schéma ci-contre, on visualise bien la Ligne Noire, figurée par ce trait d’union entre tous les sites sacrés qui sont au pourtour de la Sierra. La Ligne Noire délimite le territoire sacré, entourant la Sierra comme une ceinture.


[image: ]


« Chaque espace et lieu sacré situés sur les parties hautes, moyennes et basses de leurs territoires reçoivent dans leur propre langue un nom dont la signification comprend les règles d’usage et de gestion, ainsi que les obligations et les devoirs pour prendre soin des sources et des embouchures des rivières, collines, lagunes, grottes, roches, arbres et autres paysages et/ou éléments »4


Calixto, qui a visité de nombreux pays de ce globe, nous dit que cette loi originelle s’est manifestée, de manière différente dans la mosaïque des différentes cultures qui existent sur la planète, et que chaque culture originelle participe à l’équilibre planétaire. Jamais les peuples d’origine de la Sierra ne nous demandent d’être comme eux !


Ils nous demandent cependant de nous référer aux bases culturelles qui ont toujours existé sur notre territoire. Pour Calixto toutes les cultures ancestrales sont liées à la Terre et participent à l’expression même d’une unité globale de la vie sur cette planète !


La mission du peuple Arhuaco


On peut se demander en quoi consiste le travail spirituel d’harmonisation effectué par les Mamos ? Sur un plan concret, il peut prendre d’innombrables formes, impliquant la nature, le temps cosmique et la symbolique des éléments.


Un exemple très parlant nous en est donné dans un petit film référencé sur Youtube : El buen vivir. (El Buen Vivir Capítulo 1 Curar con los espíritus) Dans cette vidéo, un petit groupe de Mamos, hommes et femmes, se rend à pied dans les sommets de la Sierra, pour faire un rituel d’offrandes aux eaux d’un lac sacré, symbolisant l’origine de la Vie.


Le rituel a été motivé par une pénurie en eau, et une baisse du niveau d’eau dans les lacs sacrés de la Sierra.


Transcription des paroles de Mamo Adolfo, dans cette vidéo :


« La communication spirituelle a été établie dès l’origine de l’Univers. Et nous, les Mamos, avons cette faculté. Notre responsabilité est de converser avec les esprits qui sont les propriétaires de la Nature. Nous ne parlons pas seulement de l’esprit des gens, mais aussi de tout ce qui existe. L’esprit de chacun vit dans ces montagnes.


« Mon nom traditionnel est Zarwawin… J’ai la responsabilité de guider spirituellement cette communauté. (un village est montré dans le film)


Je dois me demander ce que mes yeux voient. Et je vois de grands changements qui m’inquiètent. Pourquoi ces changements se produisent-ils ?


C’est parce que nous avons cessé de faire ce qui nous revient de droit selon notre Loi des Origines. La pensée dont nous avons hérité s’affaiblit. C’est pourquoi le niveau de l’eau diminue et la neige disparaît. Nous avons réuni les quatre peuples de la Sierra Nevada et nous nous sommes mis d’accord sur une solution…»


Et c’est là que, dans la vidéo, l’ascension du petit groupe vers les cimes de la Sierra va commencer !


« Je me dirige vers l’accomplissement du mandat que les esprits nous ont communiqué. Nous devons donner une offrande à la Mère de l’eau…, en allant vers les sommets de la Sierra auprès d’un lac sacré et seuls les enfants au cœur pur peuvent faire cela.
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